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Mon voisinage



	     J’habite à Paris, quartier Pigalle, c’est un endroit sympathique avec ses rues organisées un peu comme des villages, vous connaissez votre épicier, votre boulanger, votre boucher, bref il y a quelque chose de convivial dans ce quartier aux parfums parfois sulfureux.


	Car en dehors du boulevard de Pigalle, avec ses sexshops et autres usines à plaisirs, il existe une autre vie que les promeneurs de passage ne voient pas en général.


	En effet, de chaque côté de ce boulevard règne une ambiance plus sereine de voisinage.


	Je suis Rachelle, j’habite un petit immeuble aux charmes d'antan, avec un petit jardin en guise d’entrée, dans lequel trône un arbre que je vois fleurir tous les printemps, c’est le Paris des plaisirs et de la séduction.


	Quand je rentre chez moi, je veux dire dans mon quartier, j’ai toujours le sentiment d’arriver dans mon village.


	En y rentrant, je ne peux pas passer devant ma boulangerie sans adresser un bonjour à Germaine derrière son comptoir, une bonne vivante aux joues roses qui me font penser à bécassine.


	Sinon, pour le voisinage de mon immeuble, je connais tout le monde, et même des gens de l’immeuble d’en face, que voulez-vous, nous allons toutes et tous chercher notre pain dans la même boulangerie, par conséquent il est difficile de s’ignorer à mon avis.


	Il y a une voisine, qui habite justement dans l’immeuble en face du mien,  je la connais assez bien, car il nous arrive souvent de discuter lors de nos rencontres dans les commerces du coin.


	De plus, son balcon est juste au même étage que le mien, c'est -à -dire le 5e étage.


	L’été je la vois souvent en train de faire bronzette dans sa chaise longue sur son balcon.


	Ce qui a d’ailleurs attiré mon oeil, car à plusieurs reprises elle n’a pas hésité à se mettre en maillot de bain pour que les rayons du soleil puissent caresser son joli corps.


	Cette charmante voisine est Sonia, une belle brune de la quarantaine, mariée semble-t-il.


	Ce qui est curieux, c’est que nous-nous connaissons de vu depuis quelques années, mais sans vraiment savoir qui nous sommes, il y a une sorte d’anonymat dans les relations entre les gens.


	Cette Sonia est pourtant ouverte, toujours souriante à mon égard, et d’ailleurs, j’ai remarqué qu’elle me regardait souvent par sa fenêtre quand j’étais installée sur mon balcon à boire mon café, et comme je vis seule depuis quelques années, elle doit sans doute se poser des questions, enfin je suppose.














	Dans la boulangerie


	     Justement, je parlais de la boulangerie dans mon chapitre précédent, rien d’extraordinaire me direz-vous, et bien si !


	Ce jour-là, je rencontre de nouveau ma voisine d’en face, Sonia la belle brune, qui fait bronzette de temps en temps sur son balcon.


	Encore un hasard alors ?


	Sans doute.


	Bonjour Rachelle, dit-elle en me tendant sa main.


	C’est bien la première fois que Sonia me tend sa main, mais c’est heureux car je dois dire que le contact avec sa peau me donne quelques frissons.


	Je suis la première surprise à ressentir de telles sensations, je ne dis rien, mais j’en suis troublée.


	Cependant, ce qui me surprend le plus c’est le regard de feu de Sonia, imaginez-vous, une brune au teint légèrement mate, avec des yeux noirs qui vous transpercent, c’est une situation qui a de quoi vous mettre le feu partout.


	Germaine la boulangère, qui n’est pas de la dernière pluie regarde la scène avec amusement, tout en me tendant la baguette de campagne que je lui avais demandé.


	Je ne peux pas vous dire ce qui c’est passé dans ma tête ce jours là, mais une fois sortie de la boulangerie, ma baguette sous le bras, et devant Sonia, presque collée à moi, mes inhibitions tombent d’un seul coup, et je me lance, oui, je propose à Sonia que je connaissais pour ainsi dire pas du tout, sauf ses belles gambettes qui bronzent de temps en temps sous le timide soleil parisien, donc, je l’invite chez moi pour prendre un café.


	C’est fait, et Sonia accepte sans aucune hésitation.


	Voilà une journée riche en évènements.


	Il est presque 11 heures, j’ai invité Sonia chez moi pour le café vers 13h30 ou 14h aujourd’hui.














	Un bon café


	     Je vois ma voisine d’en face par la fenêtre de mon salon, ce qui me permet maintenant de lui faire un petit signe de la main, histoire d’entretenir le lien, établi tout à l’heure durant notre rencontre à la boulangerie du quartier.


	Sonia me répond de suite avec un sourire qui illumine la grisaille parisienne.


	Il est midi, je vais déjà manger un peu, pour ensuite me préparer afin de recevoir cette charmante voisine.


	Puisque Sonia vient pour le café, je vais vite sortir les tasses et préparer ma plus belle cafetière, celle que j’avais achetée lors de mon voyage au Maroc l’an passé.


	Je ne vais pas me changer, car ma tenue me semble adéquate pour la situation, en jean et teeshort blanc échancré, laissant ma poitrine s’exprimer.


	Dring, mon interphone se manifeste pour me dire que Sonia est en bas, vite je regarde dans mon visiophone, voir si je ne me trompe pas, bingo, c’est bien Sonia tout de noir vétue.


	Cinq minutes plus tard, c’est ma porte qui sonne, je l’ouvre en grand, et de suite une charmante silhouette se présente à mes yeux.


	Elle est en jupe noire, assez courte tout de même, avec un pull noir très ouvert également, pour le haut.


	Au premier coup d’oeil, je trouve Sonia très belle femme, une brune habillée en noir, sur une peau légèrement mate, donne de la classe à ma voisine.


	C’est moi me dit-elle!


	Sonia me tend sa main, je fais comme elle.


	Bonjour, rentre donc.


	Au passage, comme nous sommes assez familières, nous avons de suite opté pour le tutoiement, c’est bien plus convivial, de plus entre femmes, pas de chi-chi.
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